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TEXTE

La créa tion de l’or ga ni sa tion Mé de cins sans fron tières (MSF) en 1971
et le dé ve lop pe ment dans les an nées qui sui virent d’un mou ve ment
qua li fié de « sans- frontièriste 1 » (Ryf man, 2008 �50; Davey, 2012 : 3) a
mar qué l’idée d’un dé pas se ment phy sique des fron tières éta tiques et
en même temps l’idée d’un dé pas se ment des fron tières sym bo liques.
MSF, de la même façon que les autres or ga ni sa tions d’aide in ter na tio‐ 
nale, doit néan moins s’adap ter au jourd’hui aux contextes d’in ter ven‐ 
tion pour mener ses ac ti vi tés. Comme le re lève Alain Des texhe, an‐ 
cien se cré taire gé né ral du mou ve ment MSF, «  par sa phi lo so phie et
ses ter rains d’in ter ven tion, [l’hu ma ni taire] se situe au car re four de
l’uni ver sel et du par ti cu lier » (Des texhe, 1993 : 129).

1

Cet ar ticle sou haite in ter ro ger l’es poir de dé pas ser ef fec ti ve ment les
fron tières. Pour ce faire, nous al lons nous ap puyer sur notre tra vail
per son nel de thèse por tant sur MSF, tra vail qui met en évi dence la li‐ 
mi ta tion de l’or ga ni sa tion dans sa visée sans- frontiériste par les mul ‐
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tiples ten sions qui la tra versent (entre la qua li té des soins et la quan‐ 
ti té de pa tients, entre une stra té gie po li tique et un im pact mé di cal,
entre des pro jets de court- terme et des pro jets de long- terme, etc.)
et en par ti cu lier, comme nous le dé ve lop pons ici, par celle entre pen‐ 
sée uni ver sa liste et ac tion sur me sure.

Nous ar ti cu lons notre dé mons tra tion en trois étapes  : d’abord com‐ 
ment MSF s’est créée 2 sur la base d’un idéal uni ver sa liste de dé pas se‐ 
ment des fron tières, puis com ment, dans l’ac tion, MSF a dû faire face
à cer taines li mites concrètes, et enfin, com ment cette in jonc tion ori‐ 
gi nelle uni ver sa liste im plique en fait soit le res pect des fron tières en
pré sence, soit leur adap ta tion, soit la créa tion de nou velles fron‐ 
tières.

3

Le tra vail per son nel de thèse, dont cet ar ticle donne un aper çu, est
issu d’une ob ser va tion par ti ci pante en tant que sa la rié de MSF sur 10
pro jets hu ma ni taires dif fé rents de puis 2011 (en Co lom bie, Éthio pie,
Gui née, Pa kis tan, Ukraine, Tan za nie, Congo- Brazzaville, Cen tra frique,
Niger et Haïti) et une cin quan taine d’en tre tiens avec le per son nel in‐ 
ter na tio nal de l’or ga ni sa tion.

4

Une pen sée uni ver sa liste
Cette pre mière sec tion veut mettre en évi dence le fait que ce dé pas‐ 
se ment des fron tières, idéal fon da teur de MSF ré so lu ment in at tei‐ 
gnable, conti nue tou jours dans les nom breuses pra tiques de l’or ga ni‐ 
sa tion et de ses membres, vers une telle pers pec tive.

5

Un idéal sans- frontiériste
À l’ori gine, il s’agis sait pour MSF de se dé mar quer du Co mi té in ter na‐ 
tio nal de la Croix- Rouge en joi gnant la pa role à l’acte mé di cal, en
met tant en avant la neu tra li té po li tique, et des prin cipes sup po sés
uni ver sels, sans de voir né ces sai re ment re ce voir l’adou be ment des
gou ver ne ments en place. Dans sa bio gra phie sur MSF, la jour na liste
Anne Val laeys écrit que « [les sans- frontiéristes] trans gressent lois et
fron tières par convic tion, ne ré vé rant pas spé cia le ment les ins ti tu‐ 
tions éta blies » (Val laeys, 2004  : 467). Pour Phi lippe Ryf man, spé cia‐ 
liste de l’hu ma ni taire, « ce néo lo gisme […] vou lait si gni fier à la fois la
vo lon té d’agir là où le be soin s’en fait sen tir, le refus d’être contraint
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par l’ab so lu ti sa tion de la sou ve rai ne té éta tique […] et enfin la rup ture
avec la pen sée alors do mi nante […] dis tin guant dans les guerres entre
“les bons et les mau vais morts” » (Ryf man, 2008 : 50).

Dans sa charte, l’or ga ni sa tion pré cise tou jours au jourd’hui que «  les
Mé de cins Sans Fron tières ap portent leurs se cours aux po pu la tions en
dé tresse […] sans au cune dis cri mi na tion d’ori gine, de re li gion, de phi‐ 
lo so phie ou de po li tique 3 ». L’idéal sans- frontiériste est ainsi celui de
l’im par tia li té, celui qui met les in di vi dus sur un pied d’éga li té, celui qui
pro pose des soins gra tuits. MSF soigne aussi bien un sy rien fi dèle au
ré gime qu’un re belle, aussi bien un mu sul man qu’un chré tien. Plus
loin, la charte in dique : « Œu vrant dans la neu tra li té et en toute im‐ 
par tia li té, les MSF re ven diquent, au nom de l’éthique mé di cale uni‐ 
ver selle et du droit à l’as sis tance hu ma ni taire, la li ber té pleine et en‐ 
tière de l’exer cice de leur fonc tion 4  ». Lorsque MSF a reçu le Prix
Nobel de la paix en 1999, James Or bins ki, alors pré sident de MSF- 
International, af firme que «  les vio la tions du droit hu ma ni taire, les
crimes de guerre et les crimes contre l’Hu ma ni té concernent cha cun
d’entre nous 5 ». MSF par la voix de son pré sident, fait ré fé rence à des
normes ju ri diques in ter na tio nales, dé pas sant les fron tières éta tiques.
Thier ry Pech, dans un cha pitre sur les « fron tières de l’hu ma ni taire »
issu d’un ou vrage col lec tif, écrit :

7

La phi lo so phie hu ma ni taire ne veut connaître d’autres fron tières que
celles de l’hu ma ni té elle- même, […] elle as pire à exer cer sa ma gis tra ‐
ture mo rale en tous lieux et […] elle en tend jus ti fier, dans le droit
comme dans la pra tique, un dé pas se ment des sou ve rai ne tés lo cales
au nom de prin cipes su pé rieurs 6.

Au jourd’hui, quand les res pon sables de MSF prennent des dé ci sions,
ils dé passent lar ge ment les fron tières na tio nales en en vi sa geant leur
stra té gie et un équi libre des pro jets à l’échelle de la pla nète. Le lutte
contre l’épi dé mie du Sida dans les an nées 1990 et 2000 et celle contre
Ebola en 2014 se sont pen sées au- delà des fron tières, et en par te na‐ 
riat avec d’autres or ga ni sa tions in ter na tio nales comme l’Or ga ni sa tion
mon diale de la santé (OMS).
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Des stan dards in ter na tio naux
L’idéal uni ver sa liste fon da teur n’est pas qu’une pers pec tive théo rique
ren due vi sible par la charte  ; il prend aussi corps dans les pra tiques
or ga ni sa tion nelles, et en par ti cu lier ma na gé riales. Dans une « pé riode
d’ex pan sion » du sec teur as so cia tif (La ville et Sain sau lieu, 1997  : 274)
où les normes et les dis po si tifs de ges tion du sec teur privé ont in fu sé
les or ga ni sa tions hu ma ni taires (cf.  Gio va luc chi et Oli vier de Sar dan,
2010), il de vien drait né ces saire, dans un es poir d’ef fi ca ci té, de nor ma‐ 
li ser, d’uni for mi ser, c’est- à-dire d’uni ver sa li ser.

9

Des for ma tions sont mises en place afin que le per son nel in ter na tio‐ 
nal ap plique les mêmes « stan dards » d’un ter rain à l’autre, fasse en
sorte que les pro jets se res semblent, et qu’ils soient ho mo gènes. Des
gui de lines mé di cales in ter na tio nales de plu sieurs cen taines de pages
orientent le per son nel mé di cal dans les prises en charge de la rou‐
geole 7, de la tu ber cu lose 8, de la santé du ré fu gié 9, pour que celles- ci
soient les mêmes d’un pays à l’autre. Une grille de fonc tions sur
quinze ni veaux est mise en place pour re trou ver les mêmes postes
sur tous les ter rains : quel que soit le pays du monde, le co or di na teur
mé di cal se situe théo ri que ment au ni veau 14 et le gar dien au ni veau 3.
Les listes de ma té riel lo gis tique sont uni for mi sées et les com mandes
sont in ter na tio nales. Une pla te forme d’ap pro vi sion ne ment si tuée à
Bor deaux 10, pour voyeuse de la grande ma jo ri té des mé di ca ments sur
tous les ter rains, des sert le monde. Les mêmes fa bri cants et les
mêmes ré fé rences phar ma ceu tiques se re trouvent d’un pro jet à
l’autre.

10

Une ac tion sur me sure
Cet es poir théo rique d’uni ver sa li té et de dé pas se ment des fron tières
se voit néan moins li mi té par les réa li tés pra tiques  : cer taines fron‐ 
tières sont à res pec ter, d’autres sont à adap ter, et d’autres en core à
créer.
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Des consi dé ra tions pra tiques à res pec ‐
ter
Les fron tières for melles sont les pre mières que MSF ren contre. Mal‐ 
gré sa vo lon té d’agir là où elle consi dère qu’il y a un be soin, l’or ga ni sa‐ 
tion n’ob tient pas tou jours les ac cré di ta tions adé quates. Dans cer‐ 
tains cas, elle res pecte l’au to ri té po li tique, comme par exemple au Pa‐ 
kis tan dans les zones FATA (Fe de ral ly Ad mi nis te red Tri bal Areas) où
au cune ONG n’a le droit de pé né trer. Dans d’autres cas, elle passe
outre l’in ter dic tion mais doit re voir ses am bi tions, comme c’est par
exemple le cas en Syrie où, de puis plu sieurs an nées, elle sou tient à
dis tance des struc tures de santé. Dans tous les cas, comme le sou‐ 
ligne Jean- Hervé Bra dol, an cien pré sident de MSF- France, l’or ga ni sa‐ 
tion doit conti nuer « même dans les si tua tions les plus pré caires [de
né go cier] », et par fois de façon in for melle, « avec les au to ri tés lo cales,
po li tiques et sa ni taires » (Bra dol, 2011  : 264). Pour pou voir in ter ve nir
comme elle l’es père, elle cherche à se créer un es pace de lé gi ti mi té
tout en fai sant avec, voire en res pec tant les di vi sions ad mi nis tra tives
ou tra di tion nelles lo cales. Ceci en traîne une re dé fi ni tion des pré ro ga‐
tives des par ties pre nantes, une évo lu tion des rap ports de force des
ac teurs pré sents, et in fine un dé pla ce ment des fron tières phy siques
et sym bo liques.

12

Par ailleurs, même si l’or ga ni sa tion s’ap puie sur une pen sée d’ori gine
uni ver sa liste, im par tiale, et une ten dance ma na gé riale à la stan dar di‐ 
sa tion, les res pon sables de MSF s’in gé nient de plus en plus à in di vi‐ 
dua li ser leur ré ponse. Les pa tients sont da van tage écou tés dans leurs
spé ci fi ci tés qu’au tre fois et les trai te ments sont de plus en plus pré cis
(Bernard- Marty et al., 2006). Ces der nières an nées, les ac ti vi tés psy‐ 
cho so ciales sur les pro jets pre nant soin, pa tient par pa tient, d’ap pré‐ 
hen der des contextes de vie sont en constante hausse. En Gui née,
lors de la crise Ebola de 2014, des an thro po logues tra vaillaient en lien
avec les res pon sables mé di caux pour étu dier les rites fu né raires et
an ti ci per les risques de conta gion. La ten dance est aussi à une at ten‐ 
tion por tée aux pra tiques cou tu mières, aux mé de cines tra di tion‐ 
nelles, comme c’était le cas en 2017 en Haïti, où une res pon sable MSF
s’in té res sait aux rites vau dous. An toine, co or di na teur de pro jet pour
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MSF dit ainsi : « On in ter vient dans des pays où l’on se doit d’uti li ser
les ins ti tu tions lo cales ».

Des stan dards à adap ter
S’agis sant des stan dards in ter na tio naux, mal gré un es poir d’uni for mi‐ 
sa tion au- delà des fron tières, mal gré un im pé ra tif ges tion naire pré‐ 
gnant et in vi tant à la stan dar di sa tion, ils s’adaptent eux aussi au ter‐ 
rain et re vêtent une cou leur lo cale. Thier ry Pech, cité plus haut,
ajoute dans son cha pitre sur les «  fron tières de l’hu ma ni taire  » que
«  cet uni ver sa lisme long temps in con tes té ne semble plus s’im po ser
avec la force de l’évi dence  » (Pech, 2015  : 784). Les fron tières po li‐ 
tiques et cultu relles conti nen tales, na tio nales, voire lo cales im posent
des règles aux quelles MSF, dans une cer taine me sure, doit se confor‐ 
mer : code du tra vail, normes mé di cales, listes de mé di ca ments au to‐ 
ri sés, règles d’im por ta tions, taxes spé ci fiques, tra di tion re li gieuse,
pra tiques cou tu mières, etc.

14

D’un point de vue ad mi nis tra tif, MSF est li mi tée par les cadres na tio‐ 
naux du droit : le nombre maxi mal d’heures de tra vail heb do ma daire
(par fois 35 h, par fois 48 h, par fois illi mi té), la qua li té des contrats de
tra vail (par exemple CDD, CDI, CDTI, dont les dé fi ni tions changent
d’un pays à l’autre) ou les nom breux types de taxes à pré le ver. La
grille de fonc tions men tion née plus haut et les fiches de poste, bien
qu’elles aient une base com mune, sont amen dées selon les contextes.
Et en Éthio pie, MSF doit théo ri que ment pou voir jus ti fier du fait
qu’au cune res source na tio nale ne peut ef fec tuer un tra vail donné
avant d’ima gi ner faire venir du per son nel in ter na tio nal.

15

D’un point de vue lo gis tique, là aussi, la mise en place des stan dards,
comme In ter net, les ra dios VHF, les vé hi cules Toyo ta Land crui ser,
etc. est très for te ment dé pen dante des in fra struc tures na tio nales. Par
exemple, concer nant l’usage des ra dios, MSF doit ac cep ter les fré‐ 
quences qu’un pays lui oc troie et non pas uti li ser les fré quences que
MSF pré co nise par dé faut. Par fois, l’or ga ni sa tion n’ob tient tout sim‐ 
ple ment pas l’au to ri sa tion d’uti li ser des fré quences ra dios. D’un point
de vue sé cu ri taire, MSF li mite, dans la ré gion du Sahel, l’envoi de per‐ 
son nel de peau blanche par crainte d‘en lè ve ment. Pour fa ci li ter la co‐ 
ha bi ta tion de la pra tique re li gieuse avec la pra tique pro fes sion nelle,
MSF met en place, au Niger et ailleurs, des salles de prière pour son
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per son nel. Et pour amé lio rer l’ac cep ta tion par la po pu la tion lo cale, le
per son nel in ter na tio nal porte, au Pa kis tan, le «  shal war ka meez  »,
l’habit tra di tion nel local.

En ma tière de prise en charge mé di cale, MSF pré co nise l’uti li sa tion
du Tra ma dol pour cal mer la dou leur. Or en Ukraine, en 2015, le cadre
légal était très res treint. Le Tra ma dol, sus pec té d’être dé tour né pour
des usages hal lu ci no gènes, ne pou vait pas être uti li sé par MSF. L’or‐ 
ga ni sa tion a dû s’adap ter et en vi sa ger d’autres types de trai te ment.

17

Selon les gui de lines in ter na tio nales de MSF en ma tière de mal nu tri‐ 
tion 11, il fau drait 1 mé de cin pour 100 pa tients dans un centre de ré ha‐ 
bi li ta tion nu tri tion nelle. Cela cor res pond, en pre nant en compte
3  rou le ments de 8  h par jour et les congés, à un be soin d’en vi ron
5 mé de cins pour 100 pa tients. Or MSF s’ap puie à 90 % sur des res‐ 
sources hu maines na tio nales. Com ment at teindre un tel ob jec tif
quand le pays dans le quel MSF in ter vient ne compte, comme au Li bé‐ 
ria, que 40 mé de cins pour 4 500 000 ha bi tants 12 ? Selon la quan ti té
de per son nel mé di cal dis po nible dans un pays, MSF doit li mi ter l’am‐ 
bi tion de ses pro jets, et n’aura peut- être qu’un mé de cin là où l’or ga ni‐ 
sa tion consi dère théo ri que ment qu’il lui en fau drait cinq.

18

MSF pro pose sys té ma ti que ment des soins gra tuits sur ses pro jets,
mais ce prin cipe est dif fi ci le ment ac cep table par les pays où le sys‐ 
tème de soins né ces site un re cou vre ment des coûts. Sur le pro jet de
Port- à-Piment en Haïti, en pro po sant des soins gra tuits, les au to ri tés
sa ni taires lo cales consi dé raient que MSF avait créé une concur rence
vis- à-vis des struc tures na tio nales de soins qui se se raient vi dées de
leurs pa tients et donc de leurs res sources fi nan cières. Des né go cia‐ 
tions ont alors eu lieu avec les au to ri tés sa ni taires lo cales pour spé ci‐ 
fier les mo da li tés pré cises de la gra tui té des soins of ferts par MSF  :
durée, type de pa tho lo gie, âge des pa tients, zones d’in ter ven tion.

19

Nous pour rions conti nuer ad li bi tum cette liste à la Pré vert des li‐ 
mites na tio nales, ré gio nales ou cultu relles d’une ac tion sans- 
frontiériste. Fi na le ment, rares sont les stan dards in ter na tio naux de
l’ac ti vi té hu ma ni taire de MSF qui ne doivent pas s’adap ter au contexte
de l’in ter ven tion et s’ins crire dans un cadre local.
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Des in no va tions à mettre en place
Cer taines si tua tions im posent non plus à l’or ga ni sa tion de s’adap ter,
d’amen der à la marge ses prin cipes et ses stan dards, mais d’in ven ter,
de créer, d’in no ver.

21

D’abord, l’idéal d’im par tia li té est li mi té par la pra tique. En effet, là où
il n’y a pas de règles, là où il n’y a pas de li mites, là où il n’y a pas de
fron tières, MSF doit, pour agir, en re créer. Bien que son bud get soit,
de puis près de dix ans, su pé rieur à un mil liard d’euros an nuel et su‐ 
pé rieur au bud get de nom breux mi nis tères de la santé de pays dans
les quels elle in ter vient, MSF ne peut pas soi gner tout le monde. Elle
doit ca té go ri ser et se créer ses propres fron tières entre pa tients,
certes non sur des cri tères eth niques ou re li gieux, mais sur des cri‐ 
tères mé di caux. C’est « la mé de cine du tri » dé crite par Guillaume La‐ 
che nal et alii dans son ou vrage du même nom (La che nal, Le fève, et
Nguyen, 2014). Sur cer tains pro jets au Niger et en Haïti, l’or ga ni sa tion
ne soigne que les en fants de moins de 5 ans, mais re fuse les ado les‐ 
cents. Sur un pro jet au Ni gé ria et un autre à l’hô pi tal gé né ral de Ban‐ 
gui en Cen tra frique, MSF soigne seule ment les pa tients vic times de
vio lences de guerre ou d’ac ci dents de la route, mais pas ceux vic times
du pa lu disme. Selon Di dier Fas sin, le sans- frontiérisme est en fait une
« po li tique de la vie » qui n’est pas im par tiale mais fa vo rise celui que
l’or ga ni sa tion consi dère comme faible dans un contexte donné. « La
po li tique hu ma ni taire de la vie se po si tionne du « côté des vic times ».
Cela sup pose que l’ordre mon dial est consti tué du puis sant et du
faible 13 » (Fas sin, 2007 : 511). L’or ga ni sa tion, contrai re ment à son idéal
uni ver sa liste ras sem blant les « bons » et les « mau vais » pro pose en
fait de nou velles ca té go ries et donc de nou velles fron tières entre
ceux qui se raient puis sants et ceux qui se raient faibles, al lant à l’en‐ 
contre de son idéal uni ver sa li sant d’im par tia li té (Wel ler, 1997  ; Pé‐ 
rouse de Mont clos, 2006).

22

Dans un tel contexte, la place est aussi à l’in no va tion mé di cale, dont
l’ou vrage de Jean- Hervé Bra dol et Clau dine Vidal est le té moin (Bra dol
et Vidal, 2009). À de mul tiples re prises au cours de son exis tence,
confron tée à une pro blé ma tique spé ci fique, dans un contexte par ti‐ 
cu lier, MSF a été ame née à créer. Les in no va tions ont lieu aussi bien
dans les ac ti vi tés lo gis tiques, ad mi nis tra tives que mé di cales. On
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pour ra pen ser en par ti cu lier à la mise en place, pour ré pondre aux
grandes crises de mal nu tri tion des an nées 2000 (Crom bé et Jé zé quel
2007), des ali ments thé ra peu tiques prêts à l’em ploi (ATPE) dont le
Plum py’Nut® reste en core au jourd’hui une tra duc tion vi sible sur de
nom breux pro jets hu ma ni taires (Ca ré mel, Héron, et Sau ve grain, 2018).

Ces in no va tions, de même que l’adap ta tion des stan dards, is sues de
l’ac tion pra tique de MSF dans un contexte par ti cu lier, re mettent en
cause les fron tières préa lables. Le Plum py’Nut® est- il un simple ali‐ 
ment ou un mé di ca ment  ? Relève- t-il de la res pon sa bi li té de l’aide- 
soignant ou du mé de cin ? Doit- il être conser vé en phar ma cie ou dans
un stock lo gis tique ? Qu’est fi na le ment un ATPE ? Selon les ré ponses
ap por tées à ces ques tions, di verses fron tières aussi bien phy siques
(dans un stock) que sym bo liques (s’agis sant des res pon sa bi li tés) sont
à dé pla cer, à re dé fi nir, voire même à dé fi nir.

24

Entre uni ver sa lisme et ac tion sur
me sure
Les fron tières de l’ac tion MSF se dé fi nissent ainsi dans une ten sion
per ma nente entre une quête d’uni ver sa lisme, sup po sée « dé pas ser les
fron tières », et une vo lon té d’ac tion sur me sure.

25

Une or ga ni sa tion en ten sion
Face à une réa li té ru gueuse, faite d’or ga ni sa tions lo cales, in ter na tio‐ 
nales, d’ac teurs, de com mu nau tés, de normes, de tra di tions ou de
rap ports de force, l’or ga ni sa tion doit uti li ser ou res pec ter les ca té go‐ 
ries du ter rain, contex tua li ser ses stan dards, voire faire montre de
créa ti vi té. La pra tique est ainsi am bi va lente : celle d’un équi libre fa cé‐ 
tieux entre un idéal fon da teur uni ver sa li sant, des stan dards ges tion‐ 
naires pour ga gner du temps lors des ur gences hu ma ni taires et une
né ces saire per ma nente adap ta tion sur me sure aux spé ci fi ci tés du
ter rain. Il y a d’un côté ce dis cours d’hu ma ni té, d’im par tia li té, de neu‐ 
tra li té uni ver selle, et de l’autre ce dis cours contra dic toire consis tant
à dif fé ren cier chaque pro jet, à prendre en compte les spé ci fi ci tés de
chaque po pu la tion, de chaque in di vi du. S’adap ter au ter rain, c’est re‐ 
mettre en cause l’uni ver sa lisme. MSF est de puis ses dé buts en ten sion
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entre ces deux ex trêmes. Bol tans ki écri vait ainsi, d’un point de vue
plus his to rique et po li tique, dans La souf france à dis tance :

Ce mou ve ment hu ma ni taire […] est au cœur [d’une ten sion qui ha ‐
bite] au jourd’hui les so cié tés oc ci den tales. [Celle- ci] op pose l’uni ver ‐
sa lisme abs trait au com mu nau ta risme étroit. C’est d’ailleurs sou vent
dans ces termes que se sont af fron tés pro mo teurs et ad ver saires de
l’ac tion hu ma ni taire, les pre miers pre nant parti, contre les par ti cu la ‐
rismes et les pré fé rences na tio nales, tan dis que les se conds dé voi ‐
laient l’hy po cri sie ou, au mieux, l’iré nisme naïf d’idéaux qui igno re ‐
raient la pri mau té des in té rêts et des liens for gés par l’his toire 14.

La for ma li sa tion de cette ten sion et
l’ex pli ci ta tion des fron tières de l’ac tion
Que MSF ait dû res pec ter cer taines fron tières, en adap ter d’autres,
voire en créer de nou velles, cette ten sion entre pen sée uni ver sa liste
et ac tion sur me sure se voit for ma li sée dans un ac cord où les dif fé‐ 
rentes par ties pre nantes dé fi nissent au cas par cas les nou velles fron‐ 
tières de leur ac tion.
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De ma nière quasi- systématique, MSF signe ainsi un Me mo ran dum of
Un ders tan ding (MoU), propre à un contexte, un pays, une ré gion, avec
les au to ri tés lo cales pour for ma li ser le com pro mis, fruit de de cette
ten sion, entre ap pli ca tion des stan dards in ter na tio naux et adap ta tion
au contexte. Les dé tails lo gis tiques, mé di caux, ad mi nis tra tifs, de l’in‐ 
ter ven tion de MSF dans la zone y sont spé ci fiés. Par fois, en rai son de
l’ur gence de la si tua tion, du manque d’une au to ri té iden ti fiée, ou de
l’ab sence de tra di tion écrite, les ac ti vi tés de MSF ne font pas l’objet
d’une for ma li sa tion par un MoU. Une poi gnée de main, une dis cus‐ 
sion, ou un échange de sou rire fait alors of fice de contrat et sym bo‐ 
lise une nou velle ré par ti tion des res pon sa bi li tés, une dé lé ga tion ré ci‐ 
proque d’une part de son au to ri té, une confiance, ou même un blanc- 
seing. En 2013, chez les Pyg mées du Congo- Brazzaville, l’in ter ven tion
de MSF contre le pian 15 était né go ciée à l’oral avec un chef de vil lage,
la veille de la venue des équipes.
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Dans tous les cas, les fron tières des res pon sa bi li tés sont re des si nées
à l’aune d’un ac cord for mel ou in for mel, plus ou moins im po sé à l’une
ou l’autre des par ties, selon les rap ports de force lo caux et in ter na tio ‐
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naux. Même si l’in ter ven tion de MSF est re la ti ve ment brève, ces fron‐ 
tières phy siques ou sym bo liques ne se ront plus ja mais exac te ment les
mêmes après le pas sage de l’or ga ni sa tion.

Res pect, dé pla ce ment et construc tion
des fron tières
Plus que des li mites au dé pas se ment des fron tières, il faut voir dans
les ac cords et dans la pra tique quo ti dienne des pro jets de ter rain la
tra duc tion pra tique d’un idéal fon da teur. Le dé pas se ment des fron‐ 
tières est un ho ri zon théo rique gé né ral  ; la confron ta tion avec des
fron tières déjà bien an crées dans la pra tique so ciale, leur contour ne‐ 
ment, leur re dé fi ni tion, leur dé pla ce ment est une réa li té quo ti dienne.
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Le res pect des fron tières si gni fie l’ab sence de né go cia tion, la re con‐ 
nais sance d’une au to ri té al ter na tive et l’ac cep ta tion des fron tières
pas sées  ; l’adap ta tion des stan dards si gni fie une né go cia tion, un dé‐ 
pla ce ment des fron tières et un amen de ment mo dé ré du passé  ; l’in‐ 
no va tion si gni fie la créa tion de nou velles fron tières, et une rup ture
forte avec le passé. Au tre ment dit, les trois ni veaux d’usage des fron‐ 
tières sont des gra da tions dans l’évo lu tion du monde. Le res pect des
fron tières n’est ja mais par fait, et quelle que soit la pru dence de l’or ga‐ 
ni sa tion, quelle que soit sa vo lon té de s’im mis cer dans un cadre
donné, l’or ga ni sa tion mo di fie né ces sai re ment un tant soit peu les ter‐ 
rains sur les quels elle in ter vient et les fron tières de ces ter rains. À
l’in verse, les nou velles fron tières ne se bâ tissent pas dans le vide. Et,
quel que soit le sen ti ment d’in no va tion qui ha bite l’or ga ni sa tion, cette
der nière va ins crire son ac tion en op po si tion avec les fron tières pas‐ 
sées, là où elle a iden ti fié un manque, un es pace.

31

Ce jeu non né ces sai re ment conscient de MSF avec les fron tières se
réa lise dans des si tua tions so ciales mar quées par les rap ports de
pou voir et de do mi na tion. Même si MSF ai me rait par fois dé pas ser ou
dé pla cer des fron tières, l’or ga ni sa tion fait sou vent face à une iner tie
ins ti tu tion nelle que sa pe tite taille re la tive ne peut pas tou jours re‐ 
mettre en cause. De plus, les in no va tions évo quées sont im mé dia te‐ 
ment em por tées dans un élan d’uni ver sa li sa tion, confron tées à l’adap‐ 
ta tion à d’autres contextes et à un champ so cial conflic tuel. Les nou‐ 
veaux re pères, les nou velles fron tières, is sues d’une in no va tion ré‐ 
cente de la part de MSF, vont ra pi de ment de ve nir pour les pro chains
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ac teurs les an ciennes fron tières vis- à-vis des quelles il fau dra se po si‐ 
tion ner, celles à res pec ter, celles à dé pla cer ou celles à contour ner.

Conclu sion
À l’ori gine de cet ar ticle se trou vait l’es poir de dé pas ser les fron tières.
L’étude de la ten sion entre pen sée uni ver sa liste et ac tion sur me sure
qui tra verse MSF met en évi dence les li mites d’une telle as pi ra tion.
L’exis tence des fron tières est né ces saire, non pas dans le sens de
l’ « éloge » que Régis De bray en a fait (De bray, 2010), mais dans le sens
d’un ca rac tère fon da men ta le ment obli ga toire et im pé rieux.
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Notre ap proche a in sis té en par ti cu lier sur trois types d’in ter ac tion
entre MSF et les fron tières  : le res pect, l’adap ta tion et la créa tion.
Selon les rap ports de pou voir et de do mi na tion en pré sence, l’or ga ni‐ 
sa tion s’orien te ra plu tôt vers l’une ou l’autre de ces in ter ac tions, dont
au cune ne fait to ta le ment dis pa raître la no tion de fron tières.
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Les trois ni veaux d’in ter ac tion de MSF avec son en vi ron ne ment
peuvent être per çus comme une gra da tion de la fal si fia bi li té pop pé‐ 
rienne : le res pect des concepts an ciens, l’adap ta tion des pa ra digmes
an té rieurs, voire enfin la rup ture et la créa tion d’une nou velle théo rie.
Sans dif fi cul té ma jeure, le cher cheur se sa tis fait d’abord des li mites
an té rieures mais, sou mis à des contra dic tions, il se voit contraint de
créer des «  hy po thèses auxi liaires  » pour pro té ger sous la forme
d’une «  cein ture pro tec trice  » le pa ra digme an cien (La ka tos, 1970  :
133). Face à la mul ti pli ca tion de ces contra dic tions, il peut alors de ve‐ 
nir né ces saire de jeter les bases d’une nou velle théo rie qui ne per dra
pour au tant ja mais to ta le ment de vue les rives du passé. La dé marche
scien ti fique, ti raillée elle aussi entre uni ver sa lisme et par ti cu la risme
et tra ver sée de rap ports de force, est ainsi le re flet du mé ca nisme ob‐ 
ser vé chez MSF.

35

La pra tique im pose éven tuel le ment d’in ter ro ger, de bous cu ler, et
même d’ef fa cer cer taines fron tières, mais l’ac tion im pose aussi d’en
créer de nou velles. Les hu mains sont des ma rins pri son niers d’un ba‐ 
teau de Neu rath dans le quel ils ne peuvent pas re ti rer ou rem pla cer
cer taines so lives sans conti nuer de s’ap puyer sur d’autres 16. Dé pas ser
ou ef fa cer des fron tières né ces site d’en re créer de nou velles ailleurs,
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NOTES
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pris le qua li fi ca tif  : Phar ma ciens sans fron tières, Re por ters sans fron tières,
In gé nieurs sans fron tières, Avia teurs sans fron tières, Avo cats sans fron‐
tières, Bi blio thèques sans fron tières, etc.

2  MSF sera dé cli née au fé mi nin dans le reste de cet ar ticle, par iden ti fi ca‐ 
tion à une or ga ni sa tion.

3  Ex trait de la charte MSF.

4  Ex trait de la charte MSF.

5  Voir http://www.msf.fr/sites/www.msf.fr/files/1999-12-10- orbinski-vf.p
df [consul té le 15 juin 2017].

6  (Pech, 2015 : 784)

7  Mé de cins sans fron tières, Prise en charge d’une épi dé mie de rou geole, édi‐ 
tion 2013.

8  Mé de cins sans fron tières, Tu ber cu lose – Guide pra tique à l’usage des mé‐ 
de cins, in fir miers, tech ni ciens de la bo ra toire et auxi liaires de santé, édi tion
2014.

9  Mé de cins sans fron tières, Re fu gee Health – An ap proach to emer gen cy si‐ 
tua tions, édi tion 1997.
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13  “The hu ma ni ta rian po li tics of life is based on an en tren ched stand point
in favor of the ʻside of the vic tims’. The world order, it sup poses, is made up
of the po wer ful and the weak.”

14  Bol tans ki, 2007 : 13‐15

15  Ma la die tro pi cale in fec tieuse.

16  “Wir sind wie See fah rer, die auf of fe nem Meere sich genötigt sehen, mit
Bal ken, die sie mitführen, oder die he ran trei ben, ihr Schiff völlig um zu ges‐ 
tal ten, indem sie Bal ken für Bal ken er set zen und die Form des Gan zen
ändern.” (Neu rath 1913, 457)

RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle in ter roge la thé ma tique de ce dos sier, c’est- à-dire l’es poir de dé‐ 
pas ser ef fec ti ve ment les fron tières. Pour ce faire, notre ap proche se fonde
sur l’étude de l’or ga ni sa tion Mé de cins sans fron tières (MSF) dont la créa tion,
en 1971, a tra duit l’es poir d’un dé pas se ment des fron tières non seule ment
phy siques mais aussi sym bo liques. Nous nous ap puyons en par ti cu lier sur
l’une des ten sions qui tra versent l’or ga ni sa tion : celle entre pen sée uni ver‐ 
sa liste et ac tion sur me sure. La dé cou verte de cette ten sion a été fon dée sur
une ob ser va tion par ti ci pante en tant que sa la rié au sein de MSF sur 10 mis‐ 
sions et une cin quan taine d’en tre tiens. Cet ar ticle montre que l’es poir ori gi‐ 
nel de dé pas se ment des fron tières est nuan cé par la mise en pra tique des
pro jets hu ma ni taires qui, tous, im pliquent à des de grés di vers l’usage et la
ma ni pu la tion de fron tières : soit le res pect des fron tières en pré sence, soit
leur adap ta tion, soit la créa tion de nou velles fron tières. Tel un marin sur un
ba teau de Neu rath dont les so lives se raient des fron tières, MSF peut dé pas‐ 
ser des fron tières, mais pas s’en dé par tir.

English
This paper aims to in quiry the hope of over step ping bor ders. The au thor
banks on the study of the or gan iz a tion Doc tors Without Bor ders (MSF) of
witch cre ation, in 1971, ex pressed the hope of over step ping not only ma ter‐ 
ial but also sym bolic bor ders. The au thor re lies in par tic u lar on one of the
ten sions cross ing the whole or gan iz a tion: uni ver sal istic thoughts and tailor- 
made ac tions. This as pect is brought to the light by the Ph.D. re search of
the au thor, based on a par ti cip at ory ob ser va tion as a MSF em ployee in 10
mis sions and 50 in ter views. This art icle shows that the ori ginal hope of
over step ping bor ders is shaded by the prac tical im ple ment a tion of hu man‐ 
it arian pro jects. All of them, at dif fer ent de grees, have to use and hand ling
bor ders: either the re spect of ex ist ing bor ders, or their ad apt a tion, or the
cre ation of new ones. Like a sailor on a Neurath’s boat that can move or
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change the beams but not dis card them, MSF can over step bor ders but not
to do without them.
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